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EditorialEditorialEditorialEditorial    

Le talent d'être femme 

Tout homme est riche de talents, nous dit le Christ. 
Riche est le mot puisque le talent dont parle Jésus 
dans sa parabole (Matthieu 25,14-30) représente 
plus de 15 années de salaire de ses auditeurs. Jésus 
manifeste ici une fois de plus la bonté du Créateur 
et la responsabilité qui nous incombe de faire fruc-
tifier les dons de Dieu en nous pour le bien de toute 
l'humanité. 
Il se trouve un talent qui n'a cessé d'être menacé 
depuis les origines de l'humanité: le talent d'être 
femme. Il nous concerne tous. 
Le citoyen du XXIème siècle a du mal à imaginer ce 
qui était interdit aux femmes il y a seulement quel-
ques décennies: le divorce (1792), le droit de vote 
(1944), l'autonomie financière et administrative par 
rapport au conjoint (1965), par exemple. On met 
volontiers tous ces acquis au crédit de la Révolution 
Française en oubliant que celle-ci avait supprimé de 
nombreux droits comme l'élection des consuls muni-
cipaux où pouvaient voter des femmes depuis… le 
12ème siècle. On oublie aussi que l'Église a libéré la 
femme de la polygamie qui menace toujours de reve-
nir sous une forme officielle (islam) ou déguisée 
(l'homme marié qui a une ou plusieurs maîtresses, le 
célibataire qui collectionne les conquêtes). De même 
pour la répudiation qui, sous les atours de la liberté, 
s'est réintroduite de fait avec le PACS. 
Mais, plus que ces situations somme toute minoritai-
res en France, regardons en face ces habitudes qui, 
au nom même de la libération de la femme, risquent 
de la "masculiniser" et peuvent "déformer et perdre 
ce qui constitue sa richesse essentielle". La mise en 
garde est du pape Jean-Paul II en 1988 dans sa 
Lettre sur la dignité et la vocation de la femme. 
Vu le peu d'espace de cet éditorial, concentrons-
nous sur deux réalités: le travail des femmes et 

l'éducation des jeunes filles. 
Le travail des femmes: déjà l'Ancien Testament qui 
affirme l'égalité de l'homme et de la femme fait 
l'éloge du travail féminin comme on l'a entendu à la 
messe du 13 novembre dernier: "Reconnaissez les 
fruits de son travail : sur la place publique, on fera 
l'éloge de son activité." (Pv 31:31). La femme a tou-
jours travaillé, à la maison, aux champs, dans la bou-
tique et aujourd'hui dans les bureaux et les usines. 
La nouveauté, c'est sa liberté de choix et son auto-
nomie financière. Cette liberté ne saurait être re-
mise en cause et devrait être améliorée même car la 
femme au travail est trop souvent victime d'une in-
justice dont elle n'est pas toujours consciente: on 
l'oblige à travailler à la manière masculine. Si l'éga-
lité homme/femme consiste à faire adopter des 
comportements masculins aux femmes, une telle 
égalité est mensongère. La femme a déjà apporté 
son génie féminin à nos modes de vie et de pensée, 
elle peut et doit le faire aussi dans le travail, par 
exemple par le "temps choisi" ou temps partiel qui 
lui permet de s'occuper de ses enfants. A l'inverse, 
quelle régression lorsqu'une femme étouffe sa fé-
minité ou sacrifie sa maternité pour son travail jus-
qu'à ces manageuses qui imposent un tel déni à leurs 
subordonnées. 
Ma propre mère a renoncé au travail salarié, et à la 
cour que lui faisaient ses collègues masculins!, pour 
suivre son mari et élever leurs enfants, fournissant 
à papa l'unique véhicule familial, une mobylette. Au-
tre époque, certes, mais dont un enseignement 

reste valide: il y a des 
sacrifices qui rendent 
heureux. 
Le culte de l'épanouis-
sement individuel engen-
dre, lui,  chez trop de 
jeunes femmes le par-



cours suivant: des années d'études ou brille la régula-
rité féminine, une carrière professionnelle à la mouli-
nette masculine et, passé trente ans, le réveil angois-
sé: "je ne suis pas mariée, je n'ai pas d'enfant!". 
Ce serait une démission de l'esprit humain, une alié-
nation de la liberté que de croire qu'on ne peut pas 
changer les mentalités et comportements. En pa-
roisse, en famille, nous pouvons accueillir "l'esprit 
nouveau" que le Seigneur a promis à son peuple. Écou-
tons la Parole de Vie, dans le psaume du dimanche 13 
novembre: "Heureux es-tu ! Ta femme sera dans ta 
maison comme une vigne généreuse, et tes fils, au-
tour de la table, comme des plants d'olivier."  
L'éducation des jeunes filles contribue à changer les 
mentalités car la femme est éducatrice de l'homme, 
et même par nature "la première éducatrice de l'être 
humain" (Jean-Paul II). Parmi les parents qui ont le 
souci, légitime, des activités et de la réussite de 
leurs filles en sport, musique, études etc…, combien 
éduquent leurs enfants à la beauté du mariage et de 
la fécondité en mettant ces valeurs au top de leur 
classement? Je ne parle pas d'un vague sentiment 
mais d'une ferme volonté d'accompagner la petite 
fille puis la jeune fille à s'épanouir dans sa féminité, 
en la préparant à choisir librement d'être épouse et 
mère, ou pour certaines, à transmettre la vie d'un 
autre manière comme cette tante célibataire assis-
tante sociale ou comme les sœurs qui viendront habi-
ter au presbytère. 
Et toutes les femmes célibataires ou divorcées, avec 
ou sans enfants, obligées de travailler, quelles places 
ont-elles dans cette histoire? Elles ont une très belle 
place qui nous est annoncée par le Christ dans la pa-
rabole des talents: "je moissonne là où je n'ai pas se-
mé". Je traduis: lorsque moi, homme ou femme, j'ai 
semé hors du champ de Dieu, hors de sa volonté et 
que je me retrouve victime de ces modes de pensée 
et contraintes aliénantes, rien n'est perdu. Si j'invite 
Dieu dans ce hors-champ, il viendra pardonner et 
guérir, consoler et réconcilier. Il viendra moisson-
ner : cela veut dire que, même embourbé aujourd'hui, 
je peux devenir saint ou sainte un jour.  

P. Pascal Fagniez 
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Les célébrations Les célébrations Les célébrations Les célébrations     
Samedi 19 novembre : à 18h30, messe à St Paulin de 
Carbon Blanc  

Dimanche 20 novembre : à 10h30, messe à St Pierre de Bas-
sens, messe des familles 

Samedi 26 novembre: à 18h30 messe à St Pierre de 
Bassens 

Dimanche 27 novembre: à 10h30, messe à St Paulin de Car-
bon Blanc 

Samedi 3 décembre: à 18h30 , messe à St Paulin de 
Carbon Blanc 

Dimanche 4 décembre: à 10h30, messe à St Pierre de Bassens 
Samedi 10 décembre: à 18h30 messe à St Pierre de 
Bassens, messe des familles et marche des veilleurs 
(voir l’annonce)  

Dimanche 11 décembre: à 10h30, messe à St Paulin de Car-
bon Blanc 
 

 

Le carnet du mois  d’octobre 
 
Avec leurs familles nous avons prié pour : 
 
Guy LAMBERT, Jacques SONER, Daniel MILLET, 
Henriette CARSOULE, Camille TEXIER, Françoise 
SENSAY, Lucienne LEFRANC, Madame BOCCHE-
CIAMPE, Pierre DUPUCH, Renée PATRAT 

Baptêmes :  
Avec leurs familles nous nous sommes réjouis de l’en-

Les mardis, mercredis et vendredis, messe à 9h00 à 
Carbon Blanc 
Le jeudi à 18h30, messe à Bassens, précédée d’un 
temps d’adoration à partir de 17h30  

      Les rendez-vous du temps de l’Avent 
 
Rencontres bibliques 
Comme les années précédentes, nous aurons des rendez-
vous bibliques qui nous permettront, le jeudi, de prépa-
rer les textes liturgiques du dimanche suivant.  
Rencontres à Carbon Blanc à 15h et 20h30. 
Jeudi 24 novembre; Jeudi 1er décembre (sauf le 
soir);  Jeudi 8 décembre (sauf le soir); Jeudi 15 décem-
bre.     
 
Veillée pénitentielle : lundi 19 décembre à 20h30 à 
Bassens avec confession individuelle. 
 
Temps de confession : à C Blanc les 21, 22, 23 de 9h30 
à 10h30 
A Bassens jeudi 22 de 17h à 18h30 
A Bassens samedi 24 de 10h à 12h  
 
Fête de l’Immaculée Conception :  
8 décembre 
Messe à 18h30 à C Blanc. Après la messe, procession 
vers la colonne de la Vierge à la lumière des bougies 
 
Marche des veilleurs le 10 décembre 
Samedi 10 décembre, messe des familles à l’église de 
Bassens. Rassemblement des enfants et des familles à 
17h30 à l’église pour une marche des veilleurs vers les 
salles du presbytère puis retour. Cette marche est  
  ouverte à tous. Messe des familles à 18h30.  



trée dans l’Eglise de : 
 
Camille TETOUK, Tiago DE-ARAUJO-SIMON - Enola 
ALARY-  Lucas CARLET, Anaë CHARRIER, Ana 
BOCQUET-GARCIA 
 

La vie liturgique du mois  
 

Avent :  Un temps d'attente spirituelle 
 

Et si le temps de l'Avent venait renouveler l'espérance 
en nous? Non pas un optimisme facile qui ferme les 
yeux sur la réalité, mais cette espérance forte qui 
jette l'ancre en Dieu et qui permet de vivre pleine-
ment dans l'aujourd'hui. 
L'année chrétienne commence par l'Avent, le temps de 
l'attente.  
Savoir attendre... Être là, simplement, gratuitement. 
Se mettre à genoux pour reconnaître - même avec le 
corps - que Dieu agit tout autrement que nous l'imagi-
nions : Ouvrir les mains, en signe d'accueil. La réponse 
de Dieu nous surprendra toujours. En nous préparant à 
Noël, l'Avent nous prépare à l'accueillir. 
Même si nous n'arrivons pas toujours à exprimer notre 
désir intérieur par des paroles, faire silence est déjà 
l'expression d'une ouverture à Dieu. Pendant cette pé-
riode de l’Avent, nous nous rappelons que Dieu lui-
même est venu, à Bethléem, dans un grand silence. 

 

Le vitrail de l'Annonciation, 
qui se trouve dans l'église de 
Taizé, fait voir la Vierge Ma-
rie toute recueillie et dispo-
nible, elle se tient en silence 
dans l'attente que se réalise 
la promesse de l'ange de 
Dieu. 
Comme la longue histoire qui 
a précédé le Christ a été le 

prélude à sa venue sur la terre de même l'Avent per-
met pour nous chaque année une ouverture progressive 
à la présence du Christ en nous. Jésus discerne notre 
attente comme il a discerné un jour celle de Zachée. 
Et comme à lui, il nous dit: «Il me faudra aujourd'hui 

demeurer chez toi» (Luc 19, 5) 
Laissons naître en nous la joie de Zachée.  Alors nos 
cœurs comme le sien s'ouvriront aux autres. Lui décide 
de donner la moitié de ses biens aux pauvres. Nous, 
aujourd’hui, nous savons qu'une grande part de l'huma-
nité a soif d'un minimum de bien-être matériel, de jus-
tice de paix. Pendant le temps de l'Avent y a-t-il des 
solidarités que nous pouvons assumer dans notre vie? 
Les textes qui sont lus dans la liturgie pendant l'Avent 
expriment comme un rêve de paix  universelle: 
«grande paix jusqu'à la f in  des lunes» (Psaume 72, 7), 
a une paix sans fin» (Isaïe 9, 6), une terre où «le loup 
habite avec l'agneau» et où il n'y a plus de violence, 
(Isaïe 11,1-9). 
Ce sont des textes poétiques, mais ils réveillent en 
nous une ardeur. Et nous voyons que «la paix sur la 

terre» peut germer dans des réconciliations qui s'ac-
complissent, dans la confiance que les uns retrouvent 
avec les autres. La confiance est comme un petit grain 
de moutarde qui va croître et, peu à peu, devenir le 
grand arbre du règne de Dieu où s'étend une « paix 
sans fin». La confiance sur la terre est un humble dé-
but de la paix.  
Frère Alois, prieur de Taizé, extrait de La Croix du 27/11/08 
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CatéchèseCatéchèseCatéchèseCatéchèse    
C.E.1/CE2  

lundi 21 novembre et 5 décembre de 17h30 à 
18h45 
CM1  
Samedi 19 novembre et samedi 3 décembre de 
10h45 à 12h00 
CM2 
lundi 21 novembre et 5 décembre de 17h30 à 
18h45 
Groupe 6°  et 5° : à Carbon-Blanc, samedi 2 décem-
bre de 9h30 à 11h30.   

Groupe 4° et 3° : à Carbon-Blanc, vendredi 2 décem-
bre de 19h00 à 21h00.  
 

Rencontres ACE :  
Prochaine rencontre ACE : samedi 26 novembre de 
18h00 à 19h30 (6ème-5ème) 
« Permanence ACE » tous les samedis matin au pres-
bytère de Bassens de 10h00 à 12h00 : vous voulez com-
prendre ce qu’est l’ACE, qui fait quoi,  vous avez des 
questions précises sur ce que l’on y fait, vous vous inter-
rogez sur la place des sacrements au sein de l’ACE, sur 
la participation de l’ACE aux temps forts organisés par 
le diocèse… Nous serons ravis de vous accueillir !  

Messe des familles  
Dimanche 20 novembre à 10h30 à St Pierre de 
Bassens ; accueil à 9h30 
Dimanche 11 décembre à 10h30 à St Paulin de 
Carbon Blanc ; accueil à 9h30 

Les groupes de caté préparent Noël 
Pour vivre le temps de l’Avent et préparer Noël, les 
groupes du lundi soir se réuniront toutes les semaines à 
l’heure habituelle (17h30-18h45) : lundi 21/11, 28/11 , 
5/12, 12/12. Les enfants qui ont kt avec  Michel le same-
di matin sont invités à nous rejoindre les lundis 28/11 et 
12/12. Nous préparerons des chants et des activités, afin 
de nous rendre dans une maison de retraite. 
Samedi 17/12 après-midi : Temps fort « Noël » pour 
tous les enfants du kt, suivi d’un temps de partage avec 
tous les paroissiens. 

Concert : 

Vendredi 9 décembre, à 20h30, à l’église St Paulin de 
Carbon Blanc, concert d’Anne Etchegoyhen, que beau-
coup connaissent. 



Rencontres approfondissement de la foi :  

Jeudi 24 novembre et 15 décembre à 20h30 au 
presbytère de Carbon Blanc 
 

Animation liturgique 
Rencontre des animateurs mardi 22 novembre à 20h30 

Echos 

La vie du diocèse    

Documents    

Le Notre Père 

Le 138ème Pèlerinage national de l’Assomption 
était présidé cette année par le P. Emmanuel La-
font qui a prononcé le samedi 13 août une confé-
rence sur le « Notre Père » 
En voici quelques extraits. 
 

Voyant Jésus en prière, ses disciples  lui demandè-
rent « apprends-nous à prier ». L’enseignement du 
« Notre Père » est la réponse de Jésus à cette requête. 
Comment ne pas rêver que nous, chrétiens prati-
quants, ministres du Seigneur, notre prière soit si vraie 
qu’elle suscite chez ceux qui nous voient vivre, un 
grand désir de nous demander « apprends-nous à 
prier » 
 

Le Notre Père est une prière en deux temps : 
Le premier temps nous invite à entrer dans le projet 
de Dieu. 
Le deuxième temps présente à Dieu nos besoins les 
plus pressants. 
 

D’emblée, Jésus propose une prière « commune ». Il 
ne nous invite pas à dire « mon Père », comme si cha-
cun de nous était seul devant Dieu. 
Au contraire, il nous invite, lorsque nous prions, à af-
firmer que nous sommes liés les uns aux autres. Dire »  
Notre Père », c’est immédiatement nous reconnaître 
comme « frères et sœurs ». 

Entrer dans le »Notre Père », en effet, c’est entrer 
dans le regard de Dieu sur l’être humain. 
Or son regard est celui d’une immense tendresse. 
Alors si nous disons le Notre Père, il nous faut regarder 
l’homme comme Dieu le regarde. 

Notre Père qui es aux cieux. 

Le ciel représente symboliquement le lieu où la volon-
té de Dieu est pleinement accomplie, le lieu sur lequel 
il règne sans partage et où il est pleinement reconnu 
comme Père. Nous demandons donc au Père que la 
terre soit à l’image du ciel, le lieu de sa souveraineté. 

Que ton nom soit sanctifié. 

D’emblée le Notre Père est une prière missionnaire : 
faire connaître Dieu à toute l’humanité. L’Eglise 
n’existe que pour cela, pour la mission, pour révéler 
ce Père que Jésus nous fait connaître. 

Une mission qui prend sa source dans l’amour du Père 
pour l’humanité, une mission de compassion. Or le 
monde a un formidable besoin de l’Evangile. Il a besoin 
de tendresse, de paix, d’amour. Rien qui ne puisse 
vraiment exister sans que Dieu en soit la source 
connue. 

Le monde a le droit de connaître l’Evangile. Le devoir 
de faire connaître le Christ nous incombe. 
La mission ne peut être que dialogue, jamais inquisi-
tion, jamais prosélytisme, jamais jugement. Car c’est 
par le dialogue que Dieu s’est approché de l’humanité. 
(A suivre)  

 

 

 

Méditation 

Les coups de téléphone…  
La télévision et les flashes à la radio...  
Je n'ai pas besoin d'attendre les nouvelles :  
Elles me précédent !  
 

Mais, Toi, Dieu  
Tu as choisi de te 
faire attendre  
Le temps de tout 
un Avent,  
Parce que tu as 
fait de l'attente  
L'espace de la 
conversion,  

Le face à face avec ce qui est caché,  
L'usure qui ne s'use pas.  
L'attente, seulement l'attente,  
L'attente de l'attente,  
L'intimité avec l'attente qui est en nous  
Parce que seule l'attente  
Réveille l'attention  
Et que seule l'attention est capable d' aimer.  
Tout est déjà donné dans l'attente,  
Et pour toi, Dieu,  
Attendre se conjugue Prier 
 

Charles Singer  


